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Romans 

D Des enfants drôlement sérieux 
® CAROLINE ADDERSON 

® JOEWEISSMANN 

® ISABELLE ALLARD 

© SCHOLASTIC, 2007,154 PAGES, 9 À 12 ANS, 11,99$ 

Nicky, ou plutôt Nickelodeon, est un enfant 
très sérieux qui à deux clowns comme pa­
rents. Non, ce n'est pas une blague! En plus 
d'être de véritables farceurs irresponsables, 
ils fon t part ie du c i rque ambu lan t des 
Vaillants Voltigeurs. Même s'il se déplace de 
ville en ville, qu'i l ne va pas à l'école, qu'il 
mange du maïs soufflé et des guimauves 
pour souper, Nicky aimerait que cela change. 

11 voudrait avoir une vie plus ordinaire : al­
ler à l'école, manger des légumes, avoir des 
amis. 

Paru à l'origine sous le titre Very Serious 
Children, ce roman de Caroline Adderson 
se veut humoristique. Si l'on sourit à l'occa­
sion, il est difficile de dire qu'il remplit le 
mandat qu'il s'était donné. Qui plus est, l'his­
toire en soi est loin d'être captivante. Ce 
n'est que vers la moitié du livre que l'on 
commence à saisir l'intention de l'auteure. 
Avant, tout n'est qu'anecdotes plus ou 
moins intéressantes qui nous laissent l'im­
pression qu'elles ne servent qu'à remplir les 
pages. Le livre a comme public cible les 9 à 

12 ans; il leur sera probablement difficile de 
conserver l'intérêt jusqu'à la f in. Ce récit est 
écrit et illustré comme si Nicky racontait lui-
même ses aventures, et c'est lui qui expli­
que le plus souvent le sens des mots diffici­
les. Si cet aspect est réussi, c'est bien peu 
pour en faire un roman digne de mention. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 

B Nous serons tous des loups-garous 
® RENÉE AMI0T 

© ADOS ADULTES 

© DE LA PAIX, 2007,168 PAGES, [13 ANS ET PLUS], 9,95 $ 

Quelques élèves de deuxième et troisième 
secondaire fondent un «club des loups-ga­
rous» pour s'entraider et rédiger leur travail 
de fin d'année. Ce faisant, ils s'intéressent à 
une romancière que son éditeur, des «édi­
tions du Lycanthrope», a obligée par con­
trat à devenir elle-même louve-garou. Elle 
utilisera leurs créations, après les avoir plus 
ou moins critiquées, pour faire face à ses 
obligations professionnelles. 

Ce court roman écrit très gros (je parle 
de typographie, bien entendu) est intéres­
sant surtout par sa structure, ses ruptures 
narratives, ses mises en abyme et le jeu 
entre fiction et réalité. Il comprend un dou­
ble récit enchâssant les écoliers et la roman­
cière, et quatre très courts récits dont le der­
nier en dix petits morceaux. On peut penser 
que l'auteure a lu Jacques le fataliste, et 
peut-être Proust aussi, qui savait accommo­
der les restes. La narration est confiée tan­
tôt au narrateur désincarné habituel, tantôt 
à la romancière de l'histoire, qui s'adresse 
au lecteur, se nomme Andrée Amiot et a le 
rare privilège, pour une vivante, d'avoir une 
tombe avec stèle gravée à son nom, sa sœur 
ainée homonyme étant décédée. 

Ce texte souffre un peu de sa composi­
tion éclatée, de son origine composite. Cela 
dit, même un hachis parmentier peut être 
bon, mais ce n'est pas de la grande gastro­
nomie. Les critiques de l'Auteure (le person­
nage) faites aux écoliers sont surprenantes. 
Ce serait un bon prétexte à un décorticage 
pointi l leux, si un enseignant voulait s'en 
servir pour enseigner la technique littéraire. 

THIBAUD SALLE, pigiste 

B Mes parents sont gentils mais... 
tellement maladroits! 

® DIANE BERGERON 

® MAY ROUSSEAU 

© MES PARENTS SONT GENTILS MAIS... 

© FOULIRE, 2007,126 PAGES, 10 À H ANS, 8,95$ 

Isabelle semble n'avoir qu'un seul problème 
dans la vie : ses parents font preuve d'une 
telle maladresse qu'elle a honte d'eux et ne 
sait jamais ce qui va lui tomber sur la tête. 
Avec la complicité de son ami Thomas, elle 
va fonder le LAMA (L'Association des mala­
droits anonymes) et tenter d'entraîner ses 
parents pour les rendre plus adroits. 

FouLire est une maison d'édition fondée 
sur le concept de l'humour en littérature jeu­
nesse. Elle compte plusieurs collections aux­
quelles sont associés des sites Web permet­
tant de tester ses connaissances sur les 
œuvres. Dans cette collection, dont chaque 
titre est le produit d'un auteur différent, les 
parents ont pour l'instant été menteurs, gi­
rouettes, dépassés et... maladroits; espé­
rons que ce ne sont pas les mêmes qui ac­
cumulent tous ces travers! Ici, la maladresse 
chronique en fait des êtres quasi irrespon­
sables et c'est l'enfant qui joue le rôle de 
parent. Si l'on accepte ce genre de prémisse 
et les invraisemblances pouvant y être as­
sociées, on se laissera porter sans effort par 
un récit s imple, au ton juste, assez dis­
trayant, bien structuré et agréablement écrit 
par une auteure qui compte une douzaine 
de romans jeunesse à son actif. En revan­
che, les amateurs d'il lustrations seront dé­
çus : répétées de chapitre en chapitre, elles 
sont au nombre de deux seulement : une 
main qui renverse un verre et Isabelle qui 
se prend la tête à deux mains. 

CATHERINE H0UTEKIER, bibliothécaire 
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• Les compagnons des Hautes-Collines 
® LUCIE BERGERON 

® STÉPHANE POULIN 

© DAGMAËLLEI1I 

© BILBO 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2006,178 PAGES, 7 À 10 ANS, 8,95 $ 

Lucie Bergeron signe la première aventure 
de son personnage sériel Dagmaëlle, Les 
compagnons des Hautes-Collines. Guidée 
par Galère la tortue, Dagmaëlle descend au 
royaume des abysses afin d'élucider la dis­
parition de son petit frère Tomas. Dans ce 
périple au fond de la mer l'accompagnent 
Maitre Jules, le lièvre, et Capitaine, le loup. 
La fillette rencontre Mani, un poulpe joueur, 
des sirènes joueuses de cartes et un Grock, 
dangereux poisson qui veut s'emparer de 
sa pierre. 

Cette histoire s'inspire de la mythologie 
(les sirènes) et des contes (les animaux qui 
ont le don de la parole). Elle s'inspire aussi 
du genre fantastique par les chiribiris qui 
effraient l'enfant et par l'étonnement du liè­
vre et du loup à pouvoir parler dans l'eau. 
On peut également faire des liens avec 
d'autres textes : la roche si précieuse de 
Dagmaëlle rappelle celle de la nouvelle 
maitresse de Dominique Demers, et le trans­
port des seaux d'eau par une nuit glaciale 
nous remémore la petite Cosette de Victor 
Hugo. 

Dans cette œuvre, l'écriture riche et poé­
t ique de Bergeron ressemble à celle de 
Christiane Duchesne. Les personnages at­
tachants possèdent chacun une identité uni­
que. Les rencontres entre ceux-ci s'avèrent 
savoureuses par la peur, le rire, la joie, la 
peine, le jeu et le sérieux qu'elles font vivre 
au lecteur. Les douces i l lus t ra t ions de 
Stéphane Poulin agrémentent bien ce récit 
captivant. Une série fort prometteuse... 

SOPHIE MICHAUD, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

B Le Tombeau des dinosaures 
® ANNE BERNARD LENOIR 

© LES AVENTURES DE LAURA BERGER 

© ATOUT 

© HURTUBISE HMH, 2007, 254 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95 $ 

Après À la recherche du Lucy-Jane et La Nuit 
du Viking, l'intrépide Laura Berger est de 
retour dans une nouvelle aventure qui se 
déroule dans les Badlands de l'Alberta, au 
cœur de la Vallée des dinosaures, une ré­
gion riche en fossiles... et en intrigues. Fi­
dèle à ses habitudes, la jeune détective fera 
appel à son sang-froid et à sa perspicacité 
pour élucider le mystère entourant une sé­
rie d'incidents étranges qui troublent le re­
pos paisible des reptiles géants du Royal 
Tyrrell Museum of Paleontology. 

Anne Bernard Lenoir avait pourtant 
trouvé un filon prometteur dans le Dinosaur 
Provincial Park Albertain, qui constitue sans 
aucun doute un cadre fertile en possibilités 
et accrocheur pour les jeunes lecteurs. Mal­
heureusement, après une amorce bien réus­
sie, son histoire prend l'allure d'une chasse 
au trésor convenue et prévisible, ponctuée 
de péripéties sans tension émotive qui se 
dénoue trop vite et, conformément aux uni­
vers narratifs manichéens, toujours à l'avan­
tage de l'héroïne. Elle réussit cependant 
avec habileté, sans jamais emprunter un ton 
didactique, à mettre en valeur le site fasci­
nant qui sert de théâtre à son récit et les 
animaux préhistoriques qu'i l abrite. 

Une histoire prometteuse qui tombe sur 
un os. 

ÉRIC CHAMPAGNE, enseignant 

B Le tambour à la tortue 
® ROLLANDEBOIVIN 

® DANIELA ZEKINA 

© ROMAN DE LAUBE 

© DU SOLEIL DE MINUIT, 2007,80 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 8,95$ 

Lysa se promenait à vélo lorsqu'elle a été 
heurtée par une automobile. Cet accident la 
laisse clouée à un fauteuil roulant. Dans un 
rêve, elle entend et voit un tambour sur le­
quel est peinte une tortue. Persuadée que 
ce tambour lui permettra de recouvrer 
l'usage de ses jambes, elle tentera de le re­
trouver à l'aide de ses parents. 

Sur un ton métaphorique, ce doux récit 
traite notamment des enfants aux prises avec 
un handicap. Le rythme répétitif et les phra­
ses courtes donnent une cadence qui sied aux 
légendes amérindiennes qui colorent le ré­
cit. On y rencontre de beaux personnages que 
nous aurions aimé connaître un peu plus en 
profondeur, car on ne fait qu'effleurer leur 
histoire. La jeune fille perd l'usage de ses jam­
bes et l'on ne ressent pas sa révolte, sa peine 
ou son espoir de guérir. On avance tout dou­
cement et timidement dans son monde, un 
peu comme dans un rêve. Il en résulte qu'à 
la fin du récit, nous n'avons pas l'impression 
d'avoir partagé quelque chose avec elle. En 
approfondissant les personnages et les liens 
qui les unissent et ce qu' i ls ressentent, 
l'auteure nous aurait touchés davantage. 
C'est un beau récit, mais je doute que le ton 
onirique accroche les jeunes. 

NADINE FORTIER, consultante en littérature pour la jeunesse 

Erratum 

En page 47 du numéro d'automne 2007, 
dans la critique de Mes parents sont gen­
tils mais... tellement menteurs!, l'antépé­
nultième phrase aurait dû se lire : «Le ro­
man débute et se termine par un courriel 
à une amie qui ne nous est jamais pré­
sentée; on ne comprend pas trop le rôle 
de ce personnage.» 
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D Là-haut sur la colline 
® CLAUDE BOLDUC 

© ADO PLUS 

© VENTS D'OUEST, 2007,390 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 16,95 $ 

Il y a du Grand Meaulnesdans le roman fan­
tastique de Claude Bolduc intitulé Là-haut 
sur la colline. Attiré par les montagnes et la 
forêt, l 'adolescent Michel entre dans un 
monde à la frontière de l'irréel et fait la ren­
contre d'Étiennette, vêtue à l'ancienne et 
nimbée de mystère. Sa vie vient de bascu­
ler dans un territoire inquiétant. Vampirisé 
par cette jeune fille, il sent de plus en plus 
insistant l'appel de la colline, en dépit du 
fait que chaque rencontre l'amène à perdre 
de plus en plus de ses facultés et altère son 
humeur. 

On peut voir ce roman de manière allé­
gorique : les bouleversements liés à la pé­
riode de l'adolescence y sont dépeints avec 
une telle justesse que l'on peut expliquer les 
transformations de Michel par l'état de crise 
qui traverse cet âge de la vie. D'autant plus 
que Michel vient de connaître le choc cultu­
rel d'un déménagement de la campagne 
vers ia ville. Le jeune homme perd tous ses 
repères. 

Avant de retrouver le calme dans un dé­
nouement heureux, le parcours de Michel se 
divise en deux parties aux tonalités distinc­
tes. D'abord, l'effervescence et la superficia-
lité du quotidien du héros que l'on suit dans 
un roman miroir tout ce qu'il y a de plus in­
souciant (on pourrait à ce stade confondre 
Michel avec le populaire Raisin du regretté 
Raymond Plante : même vivacité d'esprit, 
même humour coloré). Puis, la nausée, le re­
gard existentiel qui rend Michel étranger face 
à sa propre vie, comme s'il se voyait de l'ex­
térieur : le spleen de l'adolescence traduit 
bien ces sentiments de vide, de révolte, de 
futilité des êtres et des choses. 

SIMON ROY, enseignant au collégial 

B Danger en Thaïlande 
® CAMILLE BOUCHARD 

® NORMAND C0USINEAU 

© LES VOYAGES DE NICOLAS 

© ROMAN NOIR 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,72 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 

8,95$ 

Nicolas et ses parents font le tour du monde 
et, le temps de cette histoire, ils s'arrêtent en 
Thaïlande. Le séjour du jeune garçon à Ban­
gkok lui fera vivre une aventure périlleuse, 
qui se terminera par une solide amitié avec 
Niellan, un jeune Thaïlandais. 

Niellan entraine Nicolas pour assister à 
un combat de coqs. Le duel aboutit à un ré­
sultat inattendu, et les garçons s'aperçoivent 
qu'il a probablement été truqué. Voulant com­
prendre les faits, les deux amis se trouvent 
au cœur d'un complot qui mettra leur vie en 
danger. 

Voilà un récit intelligent et une excellente 
intrigue. Le ton est, comme le rythme, tout 
en profondeur et en finesse, bien que le su­
jet soit assez dur. On a bel et bien droit à un 
roman noir où, contrairement à bien d'autres 
récits, on n'a pas peur de faire vivre des émo­
tions fortes aux jeunes lecteurs sans pour 
autant aller vers la violence gratuite. 

Voici un sujet original, peu banal, qui 
captivera surtout les garçons. Ce roman 
pourrait aussi intéresser ceux qui ne sont 
pas habituellement attirés vers la lecture... 

NADINE F0RTIER, consultante en littérature pour la jeunesse 

El Pacte de vengeance 
® CAMILLE BOUCHARD 

® LOUISE-ANDRÉE LALIBERTÉ 

© LA BANDE DES CINQ CONTINENTS 

© CHAT DE GOUTTIÈRE 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2007,128 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

À la faveur d'une vente-débarras, les cinq 
protagonistes font la connaissance d'Andon. 
Un mystère plane au-dessus de sa famille, 
mais l'amitié qui réunit rapidement les six 
enfants permet de comprendre les enjeux : 
Andon et sa mère ont fui l 'Albanie pour 
échapper à des tueurs qui ont déjà assas­
siné son père. Afin de se protéger, il surveille 
des échanges de courriels dont il est l'objet. 
La bande des cinq continents l'aidera à dé­
nouer cette périlleuse intrigue. 

Cette bande, ce sont cinq amis d'origi­
nes diverses, âgés de onze à treize ans : 
Gabr ie l , Didier, Sarasvatî , Fat imata et 
Médéric, respectivement d'origines québé­
coise, française, hindoue, malienne et tahi-
tienne. Riches de leurs forces et connaissan­
ces c o m p l é m e n t a i r e s , i ls mènen t des 
enquêtes et résolvent ensemble des énig­
mes. Tous les ingrédients y sont réunis pour 
camper l'histoire dans notre époque : ami­
tiés interculturelles, habiletés informatiques, 
indices cryptés, préoccupations environ­
nementales, et même quelques références 
à Bob l'éponge. Ces éléments, conjugués à 
une écriture à la fois simple et précise, in­
terpelleront les jeunes lecteurs, garçons ou 
filles, qui se découvriront à tout coup un 
point commun avec les personnages dont 
le spectre des qualités et défauts est assez 
vaste et représentatif. Les illustrations res­
semblent à des esquisses consignées dans 
un journal et ajoutent au réalisme de ce ré­
cit prenant et réussi. 

CATHERINE H0UTEKIER, bibliothécaire 



• La Nébuleuse du Chat 
® BENOÎT BOUTHILLETTE 

© GAZOLINE 

© DE W BAGNOLE, 2007,168 PAGES, |11 ANS ET PLUS], 10,95$ 

«Gazoline», la nouvelle collection de la Ba­
gnole, encourage les écrivains à s'adresser 
librement aux jeunes lecteurs. La Nébuleuse 
du Chat raconte l'enquête menée par l'ins­
pecteur Benjamin Sioui sur la mort en ap­
parence accidentelle de Marcelnush, le chat 
de sa jeune amie Betty retrouvé inanimé au 
pied de la chute Kabir Kouba, dans le vi l ­
lage huron de Wendake. Une enquête au 
terme de laquelle sera révélée non seule­
ment la vérité sur cette tragédie, mais aussi 
la nature profonde des sentiments qui lient 
les deux amis. 

Si, comme le mentionne le communiqué 
de presse, ce roman doit constituer l'arché­
type du genre policier de la collection, on 
prie pour que les prochaines publications 
proposent une intrigue dont la prémisse soit 
plus accrocheuse, le suspense et le rythme 
plus soutenus. Car on pénètre moins dans 
un récit policier que dans une histoire d'ami­
tié, touchante par ailleurs, entre deux êtres 
unis par une connivence et une affection à 
la fois discrètes et éclatantes. Peu de péri­
péties et de rebondissements, donc, mais 
des dialogues authentiques et amusants, un 
humour doux-amer, une écriture émouvante 
et personnelle ainsi qu'une narration, ponc­
tuée notamment de nombreux retours en 
arrière, qui témoigne de la latitude laissée à 
l'auteur. Ajoutez à cela un complément de 
lecture étoffé et enrichissant qui peut servir 
d 'out i l pédagogique aux enseignants et 
vous obtenez, malgré les faiblesses de l'in­
trigue, un roman réussi. 

ÉRIC CHAMPAGNE, enseignant 

El La fosse aux chiffres 
® SYLVIE BRIEN 

© LA BANDE DE LA 7= 

© CAMÉLÉON 

© HURTUBISE HMH, 2007,106 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 9,95$ 

À douze ans, Adrien, est déjà un génie des 
chiffres. Le professeur Pratte convainc ses 
parents de l'inscrire à l'université. Adrien, 
lui, préférerait être avec ses copains et son 
frère jumeau Julien. Le jour de la rentrée, il 
trouve dans sa poche un ticket de cinéma 
déchiré. Cela le rend nostalgique. Dans le 
tram, il s'étonne de voir un homme vêtu d'un 
ciré alors que la journée est magnifiquement 
ensoleillée. Le visage dissimulé, l' individu 
l'observe. La scène se répète chaque jour. 
Adrien en fait des cauchemars. Une enquête 
le mènera à une troublante histoire de reve­
nant. 

L'action du roman se déroule dans le 
quartier Saint-Henri du Montréal des années 
30. Ce contexte historique permet de souli­
gner quelques réalités du temps : la crise 
économique, les différences de classes, les 
rivalités entre Canadiens français et Cana­
diens anglais, l'influence du clergé, les rap­
ports entre hommes et femmes, l'autorité 
du père dont l'auteure ne présente pas, au 
départ, une image très positive. Il se saoule, 
se montre violent et irascible. 

L'histoire est cependant inventive et bien 
menée, et les jumeaux attirent la sympathie. 
La passion d'Adrien pour les mathémati­
ques, sa complicité avec son frère et les évé­
nements l iés à l 'h is to i re du revenant 
entrainent d'étonnants rebondissements et 
tiennent en haleine. Adrien finit par mieux 
comprendre et par se rapprocher de son 
père, qui est réhabilité à la f in dans une 
scène éloquente entre lui et son fils. 

RENÉE LEBLANC, consultante en éducation et multimédia 

Nouveautés 
DAVID BOUCHARD 

Si tu n'es pas 
de la prairie... 
Par sa plume, David 

Bouchard nous rappelle 
la force du vent, le ciel 

infini et le froid mordant. 
Un véritable baume pour 

l'esprit et l'âme. 

PIERRE MATHIEU 
D'Est en Ouest 

Nouvelle édition revue et 
augmentée. 

Voici 24 des plus fabuleuses 
légendes du folklore canadien. 

192 pages • 12,95 $ 

F R A N C E A D A M S 

Les Étrangers 
Une jeune famille 
s'aventure dans un village 
mystérieux où l'on sème la 
discorde, la méchanceté, la 
peur et l'ennui. 

32 pages • 9,95 $ 

Également disponibles 
...avec guides pédagogiques* 

Diane Carmel Léger, Le grenier d'Emily Carr, album 

Louise-Michelle Sauriol, Les aventures du Géant Beaupré, roman 

Louisa Picoux, Les citrouilles du diable, roman 

Marie Rocque, Etuk et Piqati, roman 

Robert Gareau, Jérôme le gopheur, roman 

*Catalogue / 

nouveautés et 
guides pédagogiques à 

www.plaines.mb.ca PLAINES 

http://www.plaines.mb.ca
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D L'exilée 
® HÉLOÏSE BRINDAMOUR 

© INTIME 

© TRÉCARRÉ, 2007,188 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 7,95 $ 

De petit format, ce livre a l'allure d'un jour­
nal intime, ce qui correspond au récit que 
Caroline, 14 ans, fait de cet été passé en 
pleine campagne chez sa tante, sans télévi­
seur ni ordinateur. Son père, avocat, l'a con­
fiée à sa belle-sœur, la sœur de la mère dé­
cédée il y a une dizaine d'années. 

L'adolescente a tendance à dramatiser. 
Prise de nombreux épisodes de «déjà-vu», 
elle apprivoise de nouvelles expériences plus 
ou moins liées à la vie de sa mère en d'inter­
minables récits de jeux et travaux, émaillés 
de détails réalistes, beaucoup trop nom­
breux. En fait, Caroline compare son style de 
vie à celui de sa tante qui vit dans la maison 
même où sa mère a grandi. Photos ancien­
nes au grenier, souvenirs relatés par la tante, 
Caroline, dans ce roman initiatique, visite la 
vie, visite la mort, et grandit. Elle s'occupe 
d'une cousine de cinq ans, d'un cousin re­
tardé de huit ans et entame des amours ado­
lescentes avec le beau Nicolas. 

Les tout petits caractères (11 points!) 
donnent l'impression d'un texte intermina­
ble, d'autant plus que la très dense mise en 
pages en découragera plusieurs. C'est dom­
mage, car ce roman décrit bri l lamment le 
passage de l'enfance à l'âge adulte, nous 
invitant dans les pensées intimes propres à 
l'adolescence. Il pourrait plaire autant aux 
adultes qu'aux jeunes (de plus de 12 ans, 
cependant). 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

B Les sorcières Vice et Versa 
® YVON BROCHU 

® PAULE THIBAULT 

© ABRAKADABRA, CHAT DE SORCIÈRE 

© LA JOYEUSE MAISON HANTÉE 

© FOULIRE, 2007,80 PAGES, 8 À 12 ANS, 8,95 $ 

Abrakadabra, chat de sorcière, chat de car­
rière, se retrouve à la clinique du docteur 
Sigsig afin de suivre une thérapie visant à 
le guérir de sa mauvaise habitude : jouer des 
tours à ses patronnes-sorcières. Cependant, 
il y fera une rencontre terrifiante qui chan­
gera le cours des choses. 

Cette série a pour héros un chat bien 
particulier, coquin et débrouillard, qui amu­
sera les enfants et auquel ils pourront aisé­
ment s'identifier. Tous les personnages de 
la «maison hantée», par ailleurs, sont colo­
rés et bien définis; de Carmelita, la gre-
nouille-détectrice de mensonges, à la mé­
chante sorcière Vice en passant par le 
dément docteur Sigsig, il n'y a pas de quoi 
s'ennuyer! Les émotions les plus diverses 
sont expr imées f ranchement et s imple­
ment : la révolte, la peur, la moquerie et la 
joie trouvent ainsi leur place dans cet uni­
vers fantaisiste où la violence est canalisée 
dans des combats à coups de formules ma­
giques... 

Toutefois, la fantaisie cède parfois la 
place à la confusion, car les personnages 
voyagent dans l'espace-temps sans crier 
gare, la issant le jeune lecteur un peu 
déboussolé. Ceci reste cependant un défaut 
mineur, compte tenu du fait qu'on s'amuse 
drôlement dans cette joyeuse et originale 
clinique. Les illustrations, pour leur part, tra­
duisent le délirant mouvement du texte. On 
remarquera f inalement les sympathiques 
petits poissons dessinés dans la marge, 
bougeant lorsque l'on tourne les pages. 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 

El Frissella dans la lune 
® REYNALD CANTIN 

® PAULE THIBAULT 

© FRISSELLA LA FANTÔME 

© LA JOYEUSE MAISON HANTÉE 

© FOULIRE, 2007,84 PAGES, 8 À 12 ANS, 8,95$ 

Après avoir essuyé trois échecs en autant 
de tomes, Frissella la fantôme tente une fois 
de plus de mener à bien sa mission : don­
ner une bonne leçon au turbulent Manuel 
en lui faisant la peur de sa vie. Or, comme il 
fallait s'y attendre, elle échoue de nouveau! 
En effet, en apercevant son reflet dans la 
fenêtre de la chambre du garçonnet, elle 
tombe inexplicablement dans la lune. Le 
docteur Sigsig diagnostique rapidement une 
«lunavitromanie». Pour se guérir, la pauvre 
Frissella devra trouver le moyen de décro­
cher l'astre lunaire. 

Un quatrième opus sans véritable sur­
prise, dans la lignée des précédents. Les lec­
teurs qui feront abstraction de la couverture 
au graphisme et aux couleurs peu attrayants 
feront une fois de plus face à un amalgame 
d'idées guère étoffées. L'auteur tisse en ef­
fet sa trame autour de références à des per­
sonnages et comptines enfantines : la «di­
v ine C lémen t ine» , «Je te t iens par la 
barbichette», ou encore le célèbre Pierrot 
d 'Au clair de la lune. Or, aucun de ces filons 
n'est exploré à fond, donnant au final l ' im­
pression d'une œuvre écrite à la hâte afin 
de répondre à des exigences de production. 
Ce sentiment est d'ailleurs renforcé par la 
nature même de la série, qui repose sur une 
mission que l'on repousse de tome en tome 
et qui n'est finalement que prétexte à une 
succession d'aventures abracadabrantes ne 
renouvelant aucun poncif du genre. On peut 
d'ailleurs en dire autant des illustrations in­
térieures, dont le graphisme de synthèse 
peu travaillé s'apparente aux dessins ani­
més de série B. 

CAROLINE RICARD, bibliothécaire 
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• Lilou déménage 
® DANIELLE CHOQUETTE 

® VIRGINIE EGGER 

© BORÉAL JUNIOR 

© DU BORÉAL, 2007,84 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Lilou, un immense matou gris, accepte dif­
ficilement le départ de son maitre pour Bali. 
Confié à Danielle qui l 'accueil le à bras 
ouverts, il est plutôt désemparé dans son 
nouvel env i ronnement . Il ne reconnaît 
aucune odeur, a perdu son sofa favori et, 
surtout, il doit reconquérir son statut de chef 
incontesté. Aussi, à la première occasion, il 
regagne son ancien quartier et sa liberté. 
Mais l'hiver se pointe et, malgré sa déter­
mination et une résistance exceptionnelle, 
Lilou est bien obligé d'admettre l'attrait d'un 
lit douillet! 

Ce récit décrit avec humour les compor­
tements et les états d'âme d'un chat qui vit 
le drame de perdre ses repères. L'incursion 
dans le monde des félins, dans leur vie noc­
turne, leurs batailles territoriales, leurs rap­
ports plus ou moins complaisants avec les 
humains, fait du lecteur un témoin privilé­
gié. Les dialogues intérieurs et les rêves 
éveillés de Lilou présentent cependant une 
perspective différente du point de vue habi­
tuel des humains qui cohabitent avec les 
chats. Lilou se pose des questions sur la 
confiance qu'i l a accordée à son maitre qui 
le trahit. C'est une histoire au ton léger, mais 
les détails nombreux et les réactions des 
personnages soulèvent des réflexions sur 
les relations de l 'homme avec la nature et 
les animaux, sur les capacités d'adaptation 
des uns et des autres. Enfin, pour les en­
fants, je ne suis pas sure que suivre simple­
ment le parcours du chat soit suffisamment 
dynamique et à leur portée. 

RENÉE LEBLANC, consultante en éducation et multimédia 

El Le spectre du mal 
® LUCIEN COUTURE 

© LE RETOUR DE L'ÉPERVIER NOIR (1) 

© CHACAL 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,354 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 15,95 $ 

Dans un royaume médiéval qui ressemble 
beaucoup à ce qu'aurait été l'est du Québec 
s'il avait été colonisé par les Vikings dès le 
premier millénaire, un vieux mage oublié 
sent l'approche de l'enfant prophétisé, un 
usurpateur au service du diable empoisonne 
la reine, le trône, drogue le roi qui finit par 
s'échapper pour tenter de rejoindre ses f i ­
dèles et reconquérir son royaume. Des dé­
mons, des corbeaux et des «carcaj'hans», 
une espèce de carcajou plus grand qu'un 
grizzly et agile comme un puma. De preux 
chevaliers, les éperviers noirs, et des loups 
gris géants télépathes. 

La Baldée est un petit royaume qui fait 
partie de l'Aramie. Les références géogra­
phiques sont assez transparentes. Les êtres 
naturels ou surnaturels rappellent les réali­
tés québécoises et les mythes Scandinaves 
et amérindiens. Les thèmes et les person­
nages sont classiques : le roi faible, le mi­
nistre usurpateur, les soudards malfaisants, 
les nobles chevaliers, la prophétie, l'enfant 
sauveur... Il s'ensuit une forte impression 
de déjà-vu. Néanmoins, le récit est bien 
construit, se lit aisément, et les péripéties 
sont cohérentes. Ce livre plaira aux ama­
teurs de fantasy épique. Une carte, un lexi­
que des termes inventés, un index des per­
sonnages et même un tableau des mesures 
témoignent du soin avec lequel l'auteur a 
créé son monde. La langue est correcte, et 
Couture a su s'abstenir d'inventer des noms 
par trop imprononçables. 

Cela dit, les scènes de massacres, de tor­
tures et de viols me semblent un peu trop 
brutales pour un livre destiné aux 12 ans et 
plus. 

THIBAUD SALLE, pigiste 

B La Tour enchantée 
® FREDRICK D'ANTERNY 

® CHRISTINE DALLAIRE-DUPONT 

© ÉOLIA PRINCESSE DE LUMIÈRE 

© PAPILLON 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,202 PAGES, 9 À 12 ANS, 10,95 $ 

Dans cette série, Fredrick D'Anterny utilise 
une formule qui a fait ses preuves dans le 
cinéma populaire : une princesse, entourée 
des honneurs et des châteaux d'hier, mais 
avec les idées et la technologie d'aujour­
d'hui. Il agrémente le tout d'aventures poli­
cières où l'héroïne doit plonger dans le 
monde des rêves pour récolter des indices. 

En décrivant, au passage, les parfums, 
les ambiances médiévales et en formulant 
des références poétiques au cœur qui bat 
dans la pierre, l'auteur entraine les jeunes 
lectrices en plein romantisme, d'autant plus 
que, dans ce tome, l'héroïne Éolia rencon­
tre, en rêve, un beau «prince» un peu voyou. 
Le côté très ado, quant à lui, se retrouve dans 
la perception caricaturale des adultes envi­
ronnants, pas si méchants, au fond.. . 

Et l'intrigue? Difficile à suivre, surtout au 
début, lorsque la princesse se déplace de 
lieux inconnus en espaces mystérieux, dé­
jouant, grâce au rêve, les règles du temps 
et de l'espace, afin de protéger les bijoux 
ancestraux du royaume. Il faut aussi faire 
plusieurs actes de foi lors de la lecture, car 
il semble que certains aspects de l'univers 
fantaisiste, moins crédibles, soient tenus 
pour acquis à la suite des romans précé­
dents. La justesse de la description des rap­
ports entre les jeunes contribue, heureuse­
ment, au réalisme de l'ensemble. 

Ce roman demeure quand même une 
bonne occasion de s'évader un peu. 

MARIE-HÉLÈNE PROULX. pigiste 
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D Monsieur John 
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Fuyant la famine qui ravage l'Irlande en 
1847, John Olsen et sa famille s'embarquent 
pour le Canada. La mère meurt du typhus, 
la sœur et le frère sont séparés à Grosse-Île, 
lieu de quarantaine pour les immigrants. 
John rencontre alors Francis O'Connor, un 
repris de justice. Ils quittent ensemble l'ile 
afin de chercher le père de John. Cette rela­
tion cause beaucoup d'ennuis à John. Heu­
reusement, l'abbé Truchet le sort du pétrin. 

Illustrant le courage et la détermination 
des Irlandais qui ont quitté leur pays, Guy 
Dessureault nous fait découvrir les difficul­
tés qu'ils ont surmontés : la famine, la ma­
ladie mortelle sur le bateau, l'isolement sur 
l'ile et la perte des êtres chers, en plus de 
devoir se refaire une vie dans un pays in­
connu. Dans ce roman historique fort crédi­
ble, l'auteur décrit les lieux avec réalisme. 
Le lecteur découvre la culture irlandaise aux 
côtés du personnage principal tout en se 
familiarisant avec le portrait sociohistorique 
du Québec du XIXe siècle. 

L'importance de la fami l le, l 'entraide, 
l'amitié, le destin, la religion, autant de thè­
mes exploités avec brio dans cette histoire. 
Les personnages bien campés entretiennent 
entre eux des relat ions manichéennes. 
L'auteur déjoue l'anticipation du lecteur en 
recourant à des péripéties et à des retour­
nements de situation. Si le récit comporte 
des longueurs dans sa deuxième partie, la 
première et la troisième parties, plus dyna­
miques, tiennent le lecteur en haleine. 

SOPHIE MICHAUD, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

B Les pièces d'or de Nicolas Flamel 
® CORINNE DE VAILLY 

© PHŒNIX, DÉTECTIVE DU TEMPS 

© TRÉCARRÉ, 2007,182 PAGES, [13 ANS ET PLUS], 12,95$ 

En janvier 2087, à New York, un jeune dé­
tective doit enquêter sur l'origine de six écus 
apparemment faux. Pour ce faire, l'agent 
Phœnix doi t retourner à Paris en plein 
Moyen Âge. 

En juxtaposant le Paris de 1393 et le New 
York de 2087, Corinne De Vailly se livre à 
une gymnastique périlleuse, mais réussie. 
Les passages d'une époque à l'autre ne per­
dent pas le lecteur, et l'atmosphère qui se 
dégage de l'époque moyenâgeuse est très 
bien rendue : on s'y sent presque. Évidem­
ment, la présence de personnages de l'épo­
que y est pour beaucoup; on nous les pré­
sente, d'ailleurs, dans l'épilogue. Aurait-ce 
été une meilleure idée de nous les décrire 
au début? 

Bien que les chapitres soient courts, le 
recours au vocabulaire de l'époque décou­
ragera les lecteurs moins habiles, et ce 
même s'ils peuvent consulter le lexique pro­
posé par l'auteure. Pour leur part, les férus 
d'alchimie et de temps anciens y trouveront 
à coup sûr leur compte. 

À travers cette épopée que vit le jeune 
détective Phœnix, les jeunes lecteurs pour­
ront apprendre, entre autres choses, l'ori­
gine du couvre-feu... Je n'en dis pas plus, 
ce sera à vos élèves de découvrir le reste. 
Ce roman devrait, je vous le rappelle, être 
destiné à vos très bons lecteurs. 

JEAN DORÉ, enseignant au secondaire 

B Une histoire de gars 
® SYLVIE-CATHERINE DE VAILLY 

© INTIME 

© TRÉCARRÉ, 2007,184 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 7,95$ 

Depuis l'arrivée d'une fille dans le groupe 
musical Les Isotopes, un profond malaise 
s'est installé. Cédric, l'un des membres fon­
dateurs, est même remercié de ses services. 
La formation arrivera-t-elle à présenter son 
premier spectacle devant public? 

Dans cette histoire, le groupe rock formé 
par de jeunes musiciens sert de prétexte aux 
déchirements et aux amitiés fracassées, mais 
aussi aux amours et aux belles réconcilia­
tions. Secret de Polichinelle, le passage à 
l'âge adulte ne se fait jamais sans heurts, et 
nous en avons ici une belle démonstration. 
On se laisse prendre sournoisement par ce 
tourbillon d'émotions qui finit par émouvoir. 

Le seul bémol, à mon avis, est la pré­
sence de quelques détails superflus, comme 
la marque d'une guitare ou le titre d'une 
chanson. Cela ne nous aide pas à compren­
dre ni ne fait avancer l'histoire. L'intrigue 
démarre lentement et on se demande où 
l'auteure veut en venir, mais il faut persister 
jusqu'à l'arrivée de Stéphanie. 

Si on dit que la musique adoucit les 
mœurs, elle solidifie ici une belle amitié... 

JEAN DORÉ, enseignant au secondaire 
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• L'énigme des triangles 
® CHRISTIANE DUCHESNE 
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Le tome précédent laissait Pierre Moulin au 
pays du Montnoir, au beau mil ieu de la 
Pierre fendue, alors qu'i l tentait de passer 
de l'autre côté, de retrouver l'univers qu'i l a 
quitté accidentellement le soir de son trei­
zième anniversaire. Un «mur d'impossibi­
lité» l'oblige à faire demi-tour. À la fois déçu 
de son échec et heureux de revo i r 
Bérangère, il s'attaque avec son ami Pépin 
à la construction d'un radeau qui pourrait 
servir à fuir par la mer. Julius et lui s'occu­
pent parallèlement à percer le mystère des 
deux triangles gravés, aperçus à l'entrée de 
la Pierre fendue. 

L 'humeur sombre et b rusque de 
Bérangère, habilement mise de l'avant, joue 
un rôle autant dans l'approche psychologi­
que de l'adolescence que comme élément 
de suspense. Les frasques d'Attina Niquet, 
personnage coloré, imprévisible et mysté­

rieux, occupent une large part du récit. Le 
fonctionnement du pays du Montnoir cons­
titue en lui-même une curiosité, tant pour 
Pierre Moulin que pour le lecteur. Les diffé­
rences entre les deux mondes, flagrantes ou 
révélées par les investigations de Pierre, 
permettent un recul propice à une saine cri­
tique de notre société, de notre système d'in­
carcération entre autres. Le récit procède 
journée par journée, balayant simultané­
ment les gestes de plusieurs personnages, 
si bien que le lecteur possède un tableau 
plus complet des événements que le héros, 
ce qui est stimulant au plus haut point. Co­
hérence de l'univers, crédibilité des person­
nages tout énigmatiques soient-ils, revire­
ments surprenants, tout contribue à une 
plongée intense et agréable dans la lecture. 

GISÈLE DESROCHES, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 

B Sabotage en 4e année 
® EMMANUELLE DUPAL 

© JEAN-GUY BÉGIN 
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Amin Zargari est rejeté dans la classe à 
cause d'Alex et de sa bande. Lorsque Clé­
ment se retrouve en équipe avec lui pour 
faire une présentation orale, il subit le même 
sort : les élèves de la quatrième année le ri­
diculisent. Amin et Clément, qui deviennent 
amis, décident de ne pas se laisser faire. 
Grâce à l'aide d'autres élèves, ils réussissent 
à se faire accepter à nouveau, malgré les 
efforts de sabotage d'Alex et sa bande. 

Raconté selon le point de vue de Clément, 
Sabotage en 4e année est un roman réaliste 
qui se déroule dans le quotidien des lecteurs : 
la classe avec ses bons et ses moins bons 
élèves, ses petits tyrans, en plus de ses bons 
et ses moins bons moments. C'est un roman 
intéressant, composé d'une suite de péripé­
ties amusantes, mais réussira-t-il à se démar­
quer des nombreux autres romans du même 

L'Association des écrivains québécois pour la jeunesse 
félicite les deux lauréats du prix Cécile Gagnon 2007 ! 
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B 

Effroyable Mémère et 
le Seigneur des Nœuds 

f 
genre qui ont pour toile de fond le milieu sco­
laire? Ce récit présente le vécu de certains 
enfants victimes de rejet à l'école, mais il in­
troduit aussi une solution trouvée par des 
élèves. Alors, même si Clément et Amin pas­
sent à travers un des moments les plus diffi­
ciles de leur courte carrière d'élève, leur soli­
darité fait que leur histoire se termine bien. 
Le texte fait aussi la promotion de la tolérance 
et de l'ouverture d'esprit sans jamais faire la 
morale, ce que je trouve rafraîchissant. 

GENEVIÈVE BRISSON. pigiste 

D Cap-aux-Esprits 
® HERVÉGAGNON 

© ADO 

© VENTS D'OUEST, 2007, 238 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95 $ 

Amityville, Poltergeist. Souvenirs angoissés 
de ces films où le Mal est tapi dans la maison 
d'innocentes victimes. Il est malheureux qu'on 
ait gâché le potentiel du roman d'épouvante 
Cap-aux-Esprits écrit par Hervé Gagnon, héri­
tier de ces influences cinématographiques — 
un héritier bien mal conseillé. Bien qu'il réus­
sisse à exploiter le thème de la peur grâce à 
des mises en scène qui maintiennent un haut 
degré de tension, on ne peut adhérer complè­
tement à cette proposition littéraire. Une en­
tité maléfique (nommée simplement «Elle») 
terrorise une famille nouvellement établie 
dans le petit village de Cap-aux-Esprits. Des 
récits de rêves absolument effrayants, dignes 
des meilleures œuvres d'épouvante, ponc­
tuent régu l iè rement ce roman d'Hervé 
Gagnon, qui renoue avec l'ambiance morbide 
du roman gothique traditionnel. 

Il est bien dommage qu'un travail edito­
rial inachevé nuise à l'appréciation d'un ro­
man. Que la piètre révision linguistique laisse 
passer des erreurs de conjugaison (p. 14,29) 
et des fautes d'accord de base (p. 55, 58) fait 
bien plus que décevoir, elle place le lecteur 
en état de méfiance : il guette la prochaine 
bourde tout autant qu'il suit le déroulement 
de l'histoire. Les maladresses stylistiques ou 
lexicales lui sautent aux yeux : «Anne faillit 

défaillir» (p. 44), «prendre un café dans la ter­
rasse d'un petit café branché» (p. 57). On 
prend des «chaudières» pour des «seaux» 
(p. 199 et 200). Comble de nonchalance, on 
laisse M. Gagnon décrire ses différents per­
sonnages comme s'il s'agissait chaque fois 
du même : cinq d'entre eux ont «les cheveux 
en broussaille» (p. 69, 81, 143, 158 et 191). 

Même la quatrième de couverture sem­
ble nous prévenir du caractère bâclé de ce 
travail d'édition : deux occurrences de l'ad­
jectif «mystérieuse» sur deux lignes consé­
cutives... Cap-aux-Esprits méritait un bien 
meilleur traitement. 

SIMON ROY, enseignant au collégial 

B Des élections sucrées 
® ISABELLE GIR0UARD 

® JOËL PERREAULT 

© PATATI-PATATA 
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© PIERRE TISSEYRE, 2007,96 PAGES, 9 À 12 ANS, 9,95 $ 

Dans un petit village très tranquille, le maire 
a décidé de changer de vocation et de deve­
nir pâtissier. Cinq bons villageois se propo­
sent de le remplacer : un inventeur, un mari 
soumis, une sourde, une dame sévère et un 
vaniteux. À force de tentatives désespérées, 
autant les quatre candidats que le pâtissier 
réalisent leur peu de talent pour leur nou­
veau métier, ce qui amène le chaos dans tout 
le village où seuls une chèvre et quelques 
journalistes réputés pour savoir mettre le 
désordre semblent y trouver leur compte. 

Comme les journalistes de son roman, 
Isabelle Girouard a un don fou pour faire 
beaucoup de bruit là où il ne se passe fina­
lement pas grand-chose, et tout y finit trop 
bien peut-être. Pourtant, quel talent pour les 
détails! Il s'écoule rarement deux lignes sans 
qu'elle réussisse à relever un trait coloré, 
plein d'humour et, puisqu'il y est question 
de pâtisserie, plein de saveurs. L'illustration 
aussi maintient ce ton candide et humoris­
tique. Cependant, certains traits d'humour 
portant, par exemple, sur les oublis de ma­

dame Alzimer ou sur l'autorité de madame 
Germaine semblent s'adresser davantage 
aux parents qu'aux enfants et n'évitent pas 
quelques stéréotypes. La lecture met toute­
fois petits et grands d'humeur à en laisser 
passer quelques-uns sans sourciller. 

MARIE-HÉLÈNE PR0ULX, pigiste 

El Effroyable Mémère et le Seigneur des Nœuds 
® AGNÈS GRIMAUD 

® LUCMÉLANS0N 

© EFFROYABLE MÉMÈRE 

© ROMAN BLEU 

© DOMINIQUE ET COMPAGNIE, 2007,138 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 

9,95$ 

Effroyable Mémère est de retour pour une 
deuxième aventure. Accompagnée de son ami 
Xavier et d'un tout petit ogrelet, elle tentera 
de découvrir ce qui se cache derrière la pré­
sence inhabituelle des dragons dans la vallée 
des Graminées, ainsi que de l'étrange dispa­
rition du fidèle oiseau magique de Xavier. Pour 
arriver à ses fins, elle devra surmonter les fan­
tômes de son passé afin d'affronter la terrible 
menace qui rôde dans la région. 

Charmant, loufoque et somme toute très 
étrange, le récit nous transporte de belle fa­
çon dans l'univers tourmenté de cette vieille 
sorcière insupportable, grincheuse, mal­
veillante mais surtout attachante. L'histoire, 
bien campée, est racontée de façon simple 
mais efficace, et c'est avec le sourire que l'on 
parcourt les pages du récit. L'auteure utilise 
l'humour d'habile façon, sans trop exagérer, 
et l'on voit qu'elle sait s'adresser à son jeune 
public. Les personnages, quant à eux, déve­
loppent tous et rapidement une personnalité 
qui leur est propre, du principal à la chauve­
souris de passage. 

Si l'aventure se déroule dans un monde 
fantastique, Agnès Grimaud fait toutefois 
quelques clins d'œil à certains problèmes ou 
solutions de notre monde. En abordant sub­
tilement des sujets tels que l'énergie éolienne 
ou les organismes génétiquement modifiés, 
elle donne à son histoire une dimension in-
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téressante et une certaine profondeur. Voilà 
donc un petit roman de qualité, qui saura 
plaire autant aux garçons qu'aux filles. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 

D Les lunettes de Clara 
® SONIA K. LAFLAMME 

® TRISTAN DEMERS 

© CAMÉLÉON 

© HURTUBISE HMH, 2007,76 PAGES, 8 À 10 ANS, 9,95 S 

Parce que mademoiselle Bellevue porte des 
lunettes, Clara l'appelle Fonds-de-bouteille. 
Un matin, la moqueuse doit se présenter à 
l'école avec deux cercles bleus sur le bout de 
son nez. Elle affronte à son tour la moquerie. 
Lorsqu'elle trouve enfin l'idée géniale pour 
faire accepter sa différence, une nouvelle 
mode est lancée. 

Savoir que l'auteure est «criminologue de 
formation et spécialisée en prévention de la 
violence en milieu scolaire» explique la saveur 
éducative du contenu. L'histoire de Clara pour­
rait servir de tremplin pour aborder le respect 
des autres. Elle est moins en mesure cepen­
dant d'assurer le plaisir du lecteur qui recher­
che un bon divertissement. L'usage répété 
d'un langage spécialisé (myopie, rétine, as­
tigmatisme, presbytie, lentilles cornéennes) 
provoque la désagréable sensation d'être en 
présence d'un discours de formation. 

Néanmoins, l'écriture répond à toutes les 
règles du genre exploité : huit courts chapi­
tres annoncés par des titres racoleurs et une 
multitude de paragraphes entrecoupés de 
dialogues dynamiques facilitent la lecture à 
ceux que le sujet intéresse. La morale de l'his­
toire mérite d'être retenue : Clara montre bien 
que la moquerie des autres risque un jour de 
retomber sur son nez. 

La couverture colorée annonce clairement 
la teneur du contenu. Quelques jolies illus­
trations en noir et blanc permettent ensuite 
à l'écolier qui lit l'histoire d'entretenir l'atmos­
phère. 

CAROLE FILION, spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

B La quête de Chaaas 
® MICHÈLE LAFRAMBOISE 

© JEUNESSE-PLUS 

© MÉDIASPAUL, 2007,198 PAGES, 11 ANS ET PLUS, 12,95$ 

Chaaas est un «Chhhatyl» adolescent, qui vit 
avec sa famille sur une planète colonisée par 
son espèce. Les Chhhatyls, animaux végé­
taux, sont en guerre contre les «Zoms», les 
humains. Dans leur société traditionnelle, 
proche de la nature mais aussi techno­
logiquement évoluée, les jeunes mâles ou 
femelles doivent subir une quête, sorte de 
rite initiatique, qui consiste à chercher des 
fruits précieux dans les régions du Nord, ex­
ploit dangereux pour cette espèce qui ne sup­
porte pas le froid. Après avoir raté de peu la 
première place dans une course de chars à 
voile, Chaaas commence sa quête et, poussé 
par l'adversité, rejoint une concurrente. Les 
deux adolescents sont attaqués. Ramenés à 
la civilisation, ils seront soignés, puis Chaaas 
trichera lors d'une seconde course, estropiant 
un concurrent. Condamné, réduit au statut 
de forçat, il bénéficiera d'une remise de peine 
et participera à l'enquête clandestine qui per­
mettra de démanteler un réseau de trafi­
quants qui implique de hauts personnages. 

Voilà du bon Laframboise, offrant des 
réminiscences de science-fiction comme l'as­
censeur spatial d'Arthur C. Clarke. L'argument 
lui-même est assez convenu — une quête ini­
tiatique — mais le seul faux pas du héros a 
des conséquences irrémédiables, aspect sou­
vent absent des romans pour la jeunesse. 
(Chaaas, impulsif, cause indirectement la 
fausse-couche de sa sœur; les femelles de 
l'espèce sont étrangement fragiles et les avor-
tements spontanés sont fréquents.) 

L'aspect S.F. est cohérent, bien construit. 
Le style est simple; la langue, d'un niveau 
acceptable; on sera indulgent pour le manié­
risme des lettres triples. Les termes inventés 
sont souvent en italiques, ce qui est une ex­
cellente initiative, et figurent dans un lexique 
en fin de volume. 

Moins fini, moins léché que les autres pro­
ductions de Michèle Laframboise, ce roman 

semble avoir été vite écrit, mais il est tout de 
même d'un bon niveau. 

THIBAUD SALLE, pigiste 

El La montagne aux illusions 
® ANN LAMONTAGNE 

© CHRONIQUE DES ENFANTS DE LA NÉBULEUSE 12) 

© ADO PLUS 

© VENTS D'OUEST 2007,328 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 14,95 S 

Une femme raconte en 2007 ses souvenirs de 
1979 : une bande d'adolescents se retrouve 
pour un second été dans un modeste camp 
de vacances isolé de la région de Baie-Saint-
Paul. Sur la montagne voisine est installée «la 
communauté», un groupe de «philosophes» 
de tous âges qui prennent des noms d'étoiles 
ou de fleurs. Les deux groupes vivent parallè­
lement, ont peu de contacts, les campeurs 
étant plutôt féministes mais non les «philoso­
phes». Toutefois, les jeunes des deux grou­
pes convoitent des ardoises gravées, cachées 
dans la crypte d'une ancienne chapelle. De 
plus, deux morts suspectes au sein de la com­
munauté provoquent une enquête. 

Deuxième d'une série de... plusieurs, ce 
volume est à lire lentement. Deux narrations 
s'y rencontrent : peu d'action, beaucoup d'at­
mosphère. Jusqu'ici, et malgré le titre de la 
série, aucune trace de science-fiction, tout 
juste une pointe de parapsychologie (un 
jeune enfant est extralucide à éclipses). Deux 
morts suspectes, un coroner négligent, un 
médecin de village alcoolique, une enquête 
tardive, un jeune policier perspicace... On 
entrevoit un complot de certains meneurs de 
la communauté pour la faire évoluer vers une 
secte — le mot est longtemps suggéré avant 
d'être enfin prononcé. Une série de conflits 
sont évoqués mais peu explicités; tout est 
dans l'ambiance. 

Il reste quelques erreurs, le ton et le style 
sont étranges, la narratrice en sait trop pour 
la vraisemblance. Un livre à conseiller aux 
jeunes filles qui manquent de distractions. 

THIBAUD SALLE, pigiste 
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D Les secrets du manoir 
® MARTINE LATULIPPE 

© TITAN 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2007,142 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Après une dure décept ion amoureuse, 
Rosalie a la chance de s'éloigner de chez 
elle, et par la même occasion d'un certain 
Wil l iam, pour cinq semaines. Elle gardera 
une fillette dans le manoir où vit un ami de 
son père. A la suite d'un message qu'elle 
reçoit d'un dénommé Will iam sur MSN, une 
belle relation épistolaire s'installe entre 
eux... Serait-ce le même Wil l iam qui l'a hu­
miliée à la fête de fin d'année? Sinon, qui 
serait ce jeune homme si romantique qui, à 
son insu, couvre son lit de roses et veut lui 
faire vivre une aventure digne d'une héroïne 
de romans? Dans ce manoir où elle est té­
moin d'événements étranges et où elle croit 
voir des fantômes, l' imagination fertile de 
la jeune fille est bien servie. 

Le récit est classique et, bien qu'i l soit 
assez prévisible, la conclusion contourne 
légèrement les clichés du genre. Il s'agit 
d'une lecture agréable qui, à travers beau­
coup de romant isme, nous fait pénétrer 
dans un univers de mystères. Une histoire 
efficace pour celles qui aiment les histoires 
d'amour. 

NADINE F0RTIER, consultante en littérature pour la jeunesse 

B Monk, un record monstre! 
® MARTINE LATULIPPE 

® PAULE THIBAULT 

© M0UK LE MONSTRE 

© LA JOYEUSE MAISON HANTÉE 

© FOULIRE, 2007,70 PAGES, 8 À 12 ANS, 8,95 $ 

Pour contrer l'ennui qui l'accable, Mouk, le 
monstre amoureux dont les membres se 
séparent de son corps lorsqu'une trop forte 
émotion l'envahit, entreprend d'inscrire son 
nom dans le Livre Guinness des records. 
Avec l'aide de ses amis, il parviendra à rele­
ver son défi autrement qu'il l'aurait cru, en 
transformant en atout le problème qui le 
caractérise. 

Nul besoin d'attendre l'Halloween pour 
visiter la curieuse mais joyeuse maison han­
tée peuplée de créatures défectueuses se 
prêtant aux thérapies du docteur Sigsig. Le 
déroulement linéaire de l'histoire et la suc­
cession de gags visuels donnent l'impres­
sion de lire un dessin animé. Les esprits fan­
taisistes sauront apprécier les situations 
incongrues soutenues par les illustrations, 
tandis que les autres trouveront peut-être 
l'ensemble un peu absurde et les person­
nages inutilement nombreux. Néanmoins, 
malgré la présence superflue de Frissella et 
Abrakadabra auxquels deux autres séries 
sont consacrées, les lecteurs qui connais­
sent déjà les histoires de cette collection 
seront heureux de les croiser. La «margique» 
(dans la marge, une boule qui abat un jeu 
de quilles s'anime quand on tourne les pa­
ges rapidement) et un lien vers un site Web 
complémentaire ajoutent à l'intérêt du livre. 
Avant tout cocasse, ce court roman incite 
tout de même les lecteurs à voir le bon côté 
des choses, à agir et à se dépasser, tout en 
acceptant leurs limites. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

El La Mandragore 
® JACQUESLAZURE 

© GRAFFITI + 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2007,474 PAGES, 13 ANS ET PLUS, 16,95$ 

Lire Jacques Lazure est un prétexte pour par­
faire ses connaissances sur une foule de su­
jets d'intérêt, en plus d'éprouver un plaisir 
franc à parcourir des histoires captivantes. 

Si la folie peut être considérée, philoso­
phiquement, comme une porte d'accès à un 
monde parallèle, on en vient parfois à se 
demander : et si c'étaient eux, les supposés 
fous, qui avaient raison? Ce vertige nous 
prend à la lecture des quelque 470 pages 
des aventures de Sylvain Ravine, telles que 
narrées par son psychiatre. Hélas! le travail 
de révision n'a pas été à la hauteur. 

Jacques Lazure est un conteur habile et 
cultivé; prolixe certes, mais capable de nous 
faire adhérer, le temps d'une fissure litté­
raire, à des mondes déjantés. La Mandra­
gore nous propose une incursion dans le 
monde des arts visuels, qui trouvera son 
écho dans la métaphore des miroirs causant 
un vieill issement précoce. Ici, un homme 
clame être un peintre naguère célèbre, pré­
sumé décédé; il ne serait qu'une pauvre vic­
t ime d'un pacte conclu avec les forces du 
Mal lors de sa recherche obstinée d'une 
plante aux vertus magiques, la mandragore. 

Rareté en littérature jeunesse, on nous 
propose un personnage qui se définit par ses 
défauts. Véritable anti-héros, Sylvain Ravine 
est mu principalement par la cupidité et le 
mensonge. Lazure s'inspire des classiques du 
genre pour créer une œuvre sur le thème de 
l 'apprent i sorcier. Ravine s'avère aussi 
mégalo que Victor Frankenstein et ambitieux 
que l'alchimiste Frenhofer de Balzac (La re­
cherche de l'absolu). D'ailleurs, dans une 
annexe au roman, l'auteur rend hommage à 
ses devanciers (qu'ils soient de l'école ro­
mantique allemande ou qu'i ls s'appellent 
Wilde ou Stevenson...). Ce malhonnête jeune 
homme n'a pour unique ambition que de 
s'enrichir rapidement en fournissant le moins 
d'efforts possible. Que Ravine joue au Pro-
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méthée moderne à son tour, rien ne saurait 
le contredire, lui qui vole en quelque sorte le 
feu aux dieux (ou aux démons?); mais on 
peut voir dans l'œuvre un autre degré de lec­
ture évoqué au détour par l'auteur lui-même : 
une importante mise en garde contre le clo­
nage et la dérive des OGM... Lazure, au 
moyen de cette fable occulte, nous prévient 
qu'il est risqué de jouer avec les forces de la 
nature : à trop vouloir jouer avec le feu, on 
pourrait se brûler... 

SIMON ROY, enseignant au collégial 

D Mes parents sont gentils mais... 
tellement dépassés! 

® DAVID LEMELIN 

® MAY ROUSSEAU 

© MES PARENTS SONT GENTILS MAIS... 

© FOULIRE, 2007,130 PAGES, 10 À 14 ANS, 8,95 $ 

Chariot a douze ans, une sœur, un grand ami 
et des parents... dépassés, qu'il aime quand 
même beaucoup. Il est amoureux d'une 
Mathilde, pour qui il ferait — et fait — bien 
des bêtises. Ce gentil roman, écrit au «je», 
explore la confrontation enfants-parents; 
c'est le quatrième d'une série qui met en 
scène des parents «menteurs», «girouettes», 
«maladroits», atteints du déplorable syn­
drome des adultes ridicules et ridiculisés. 

L'intrigue, mince, n'accroche pas vrai­
ment, même si les situations correspondent 
à l'âge ciblé. Sujet à l'exagération, le héros 
s'adresse souvent directement au lecteur, ce 
qui crée un certain malaise («Cesse de te 
tourner les pouces en tournant les pages», 
par exemple.) 

Un niveau de langue soutenu gêne la lec­
ture quand il frôle le verbiage dans les nom­
breux dialogues. Omniscient, Chariot utilise 
des mots comme «scie à onglets», «per­
ceuse à colonne», «hormis», ignorés par son 
pauvre père. La mère n'en mène pas plus 
large avec ses remèdes miracles, ses vête­
ments d'une autre époque, sa cuisine... par­
ticulière. Réflexion d'un adolescent excédé 
par les gouts et les habitudes culturelles de 

ses parents, ce roman amplifie le phéno­
mène et en fera rire plus d'un (adolescent, 
s'entend). 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

El Un espion dans Québec 
® SONIA MARMEN 

© GUILLAUME RENAUD |1) 

© GAZOLINE 

© LA BAGNOLE, 2007,152 PAGES, [10 ANS ET PLUS], 10,95$ 

Il y a des lectures banales et de bonnes lec­
tures. Je vous présente un coup de cœur... 

Nous sommes à Québec, en Nouvelle-
France, en juillet 1759, alors que les Anglais se 
préparent à attaquer Québec. Guil laume 
Renaud réussira-t-il à blanchir la réputation de 
son père décédé, accusé à tort de trahison? 

Voilà une aventure historique très bien 
ficelée. Vraiment, j 'ai beaucoup apprécié me 
faire raconter une page de notre histoire par 
les tribulations du jeune Guillaume. Dès le 
départ, on s'attache au personnage, et sa 
hardiesse de chenapan nous fait sourire. 

En lisant ce roman, le jeune lecteur pas­
sera par une gamme d'émotions, de la joie 
à la tristesse en passant par l'anxiété. Le 
point fort de cette équipée survient lorsque 
Guillaume et sa copine Émeline, tapis dans 
l'ombre, surprennent une conversation en­
tre l'ennemi et celui qui était le meilleur ami 
du père de Guillaume. Notre héros est aba­
sourdi, mais il reconnaîtra plus tard son er­
reur; une belle leçon d'humilité. 

Un espion dans Québec est le premier 
roman de la nouvelle série «Guillaume Re­
naud» et j 'ose espérer que les œuvres à ve­
nir seront tout aussi appréciables. On a eu 
la bonne idée d'ajouter un dossier qui per­
met aux lecteurs d'apprendre, par exemple, 
ce qu'est un roman historique. Sur ce plan, 
on nous raconte la guerre de Sept ans. C'est 
très complet, didactique et enrichissant à 
plusieurs niveaux. Longue vie à la collection 
«Gazoline»! 

JEAN DORÉ, enseignant au secondaire 
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AVANT QUE 

LA LUNE 

NE SAICNE 

D Avant que la lune ne saigne 
® CHRISTIAN MARTIN 

© BORÉAL INTER 

© DU BORÉAL, 2007, 232 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 10,95$ 

Avant que la lune ne saigne raconte l'his­
toire de Dany et Julie qui, grâce à un mé­
dai l lon magique, sont projetés dans un 
monde parallèle nommé l'Ora. Après s'être 
fait rapidement dérober l'objet mystérieux 
par les Tars, ils feront la rencontre des 
Cheninakiens et du jeune prince royal , 
Jonah. Si le médaillon est le seul moyen 
pour eux de rentrer à la maison, ils appren­
nent qu'il est également annonciateur d'une 
grande prophétie. Le retrouver devient l'ul­
t ime priorité. 

«Trop c'est comme pas assez!», voilà le 
commentaire qui me vient à l'esprit après 
avoir terminé la lecture de ce roman. Trop 
de péripéties se bousculent chapitre après 
chapitre. Trop de détails nous sont fournis, 
et ce sans jamais qu'i ls soient vraiment ap­
profondis, comme si Christian Martin avait 
trop de choses à dire en peu de temps. 

Projetés dans un monde inconnu peuplé 
de créatures étranges, les deux enfants ne 
cessent de faire face à différents dangers, 
mais ils maîtrisent parfaitement la situation, 
ou encore ils sont sauvés in extremis. C'est 
chaque fois la même recette. Exaspérant à 
la longue... Ce n'est rien pour rendre inté­
ressante une histoire dont le manque de 
profondeur enlève toute crédibilité à cette 
aventure qui n'a pas toujours de sens. Les 
personnages sont terriblement faux, tout 
comme leurs actions et réactions. On n'y 
croit pas un instant, d'autant plus que le 
monde dans lequel ils évoluent est très dif­
ficile à visualiser. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 

B La peste 
® CLEM MARTINI 

® LORI SAINT-MARTIN ET PAUL GAGNÉ 

© CHRONIQUE DES CORNEILLES : DES PLUMES ET DES OS (2) 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2007,348 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 19,95$ 

Bienvenue dans le monde des corneilles, 
actrices passionnantes de cette saga épique. 
Un mal étrange décime les volatiles. Des 
indices laissent croire à une stratégie hu­
maine maligne. Kalum l'Élu dirige les desti­
nées de cette société bien structurée. Vieillis­
sant, il veut transmettre son titre au tandem 
Kyp et Kym. Affaiblie par la maladie, Kym 
est enlevée par les humains. Au péril de sa 
vie et de celle de ses compagnons, Kyp part 
à sa recherche. En 350 pages bien étoffées, 
il la retrouve et la libère dans des conditions 
dramatiques. 

La narration est assurée par la corneille 
Katakata, une proche alliée de Kyp. Au fait 
des mœurs et des comportements de sa 
race, Katakata excelle dans la description 
des env i ronnements , des combats , de 
l'acharnement des prédateurs et de la con­
dition inhumaine des pauvres bêtes affligées 
de maux semblables aux nôtres. Dans une 
opt ique amér icaine de pédagogie zen, 
Katakata formule à l'occasion des senten­
ces à cogiter. Une présence ajoute de la pro­
fondeur au récit enrichi de références my­
thiques et bibliques : c'est La Créatrice, une 
«Dieu la Mère» manichéenne, qui récom­
pense les bons après avoir compliqué leur 
existence. Ces oiseaux, tout de même! 

La peste est le deuxième titre de la sé­
rie. Pour la pleine jouissance de cette aven­
ture captivante, la lecture dans l'ordre des 
trois tomes s'impose. 

MICHEL-ERNEST CLÉMENT, pigiste 

El SOS, c'est l'hiver! 
® GENEVIÈVE MATIVAT 

® PAULE THIBAULT 

© CAMÉLÉON 

© HURTUBISE HMH, 2007,68 PAGES, 8 À 10 ANS, 9,95 $ 

Mouloudh et ses parents arrivent d'Algérie 
et débarquent en plein hiver québécois. Tout 
un choc! Après quelques mésaventures, 
Mouloudh finit par atteindre l'objectif qui l'a 
poussé à s'aventurer hors de chez lui par 
une froide journée : parler à la jolie petite 
fille au manteau rouge qui vit de l'autre côté 
de la rue. 

Ce petit roman reprend gentiment cer­
tains des clichés liés à l'hiver : Mouloudh est 
enseveli sous la neige qui tombe du toit et 
colle sa langue sur du métal bien froid. L'ori­
ginalité est de redécouvrir ce qu'on connait 
par les yeux d'un garçon qui n'en a jamais 
fait l'expérience. 

Le vocabulaire est riche et les phrases 
sont souvent longues. Le livre est très bien 
écrit, trop peut-être, comme lorsqu'en cer­
tains endroits l'auteure utilise le mot «con­
gère», alors que Mouloudh fait l'expérience 
des très québécois bancs de neige... Il con­
tient aussi un malheureux calque de l'an­
glais, qui saute aux yeux justement à cause 
de la richesse du vocabulaire : «ajouter l'in­
jure à l'insulte» (p. 47). 

Malgré ces quelques défauts, ce roman 
demeure une très bonne lecture et saura sans 
aucun doute amuser les jeunes lecteurs. 

Un mot sur le nouveau format de la col­
lection : le livre est maintenant un peu plus 
large et le graphisme de la couverture a lui 
aussi été modifié. Je préférais l'ancien gra­
phisme, plus dynamique. La bande de cou­
leur en forme de vague semble écraser 
l'image, et le petit caméléon vert, image de 
la col lect ion, est maintenant plat et en­
nuyeux. 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 
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• Délit de fuite 
® NORAH McCLINTOCK 

© CLAUDINE VIVIER 

© ATOUT 

© HURTUBISE HMH, 2007,308 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95$ 

Seul au monde, le jeune Mike McGill, quinze 
ans, est en quête de repères. Lui qui a tout 
perdu, lui que la vie traite si durement de­
puis la tragédie qui l'a fait orphelin quatre 
ans plus tôt, a le don inné de se mettre dans 
les plus sérieux pétrins. La vie l'a néanmoins 
pourvu d'une belle débrouillardise. Délit de 
fuite nous entraine dans une histoire aux 
contours policiers bien définis, mais qui se 
nourrit d'abord et avant tout d'un substrat 
psychologique consistant. 

Si la galerie des personnages va de la 
crapule abjecte au jeune ingénu, chacun af­
fiche les contrastes de sa personnalité, con­
férant une profondeur qui transcende la 
pauvreté des caractères unidimensionnels. 
Même dans ses pires moments, et malgré 
tous ses défauts, l'oncle Billy reste attachant; 
en revanche, le sympathique Mike n'a rien 
d'un ange. M™ McClintock a bien étudié la 
dualité de la bête humaine. Cette caracté­
ristique est mise en évidence grâce à une 
belle démonstration de la mécanique ordi­
naire du petit crime : comment un être fon­
cièrement bon en vient-il à mettre le doigt 
dans l'engrenage? Simple mais malencon­
treux concours de circonstances? Environ­
nement défavorable? Délit de fuite sert aussi 
de prétexte à la présentation d'une Toronto 
repoussante, ville des extrêmes où se cô­
toient opulence honteuse et petite misère 
sans histoire. 

Certes, Norah McClintock connait bien 
les rouages du polar, mais son principal ta­
lent réside dans une maitrise incontestable 
de la psychologie de l'adolescence, avec ses 
excès ravageurs et ses fines subtilités. 

SIMON ROY, enseignant au collégial 

B La fin du monde 
® NANCY McGEE 

® PATRICK JACQUES 

© DÈS 9 ANS 

© DE LA PAIX, 2007, 88 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Delphine, douze ans, est victime d'intimida­
tion. Sa vie semble être devenue un enfer... 
jusqu'à ce qu'elle reçoive l'aide dont elle a 
besoin pour s'en sortir. 

Ce petit roman au ton un peu guindé ne 
révolutionne rien, mais l'auteure sait trou­
ver les mots justes pour décrire le tourment 
constant d'une adolescente victime d'intimi­
dation, et pour bien rendre le climat insi­
dieux créé par les armes préférées des filles 
qui intimident : les insultes, le mépris, l'ex­
clusion. 

Ce roman réussit à montrer de nombreux 
aspects et de nombreux effets de l ' intimi­
dation : le silence des victimes qui ont peur 
du ridicule, le manque d'estime de soi, la 
honte de ne pas avoir le courage de défen­
dre ceux qui se font intimider, de peur de 
devenir une victime à son tour. Les person­
nages sont présentés au début de façon di­
chotomique. Mais, au fil du roman, ils de­
viennent plus nuancés, et on voit bien que 
ceux qui intimident vivent aussi des drames. 
La résolut ion de la s i tuat ion vécue par 
Delphine m'a semblé très réaliste et pleine 
de sensibilité : sa grande sœur l'aide à réa­
liser qu'elle a le pouvoir de changer les cho­
ses et, avec l'aide de ses parents et d'une 
psychologue, elle réussit à reprendre con­
fiance en elle. 

Un mot sur les illustrations en noir et 
blanc, qui souvent esquissent les formes 
plutôt que de les définir. Il s'agit là d'un pari 
risqué, mais réussi : il s'en dégage une im­
pression de délicatesse et de fragilité qui 
font écho au tourment de Delphine. 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 

B Lettre à Salomé 
® JOSÉE OUIMET 

© BORÉAL INTER 

© DU BORÉAL, 2007,146 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 10,95$ 

Olivier fait une escapade. Il fuit sa famille, 
ses amis, son école, mais surtout, il fuit ce­
lui qu'i l est devenu. Depuis qu'i l fait partie 
de la bande à Xavier Blondeau, il commet 
des actions qui ne lui ressemblent pas. Mais 
lorsqu'il pose sur une jeune fille un acte qui 
le ronge de honte, il quitte la bande, l'école 
et sa famille et part à la recherche de son 
oncle, la seule personne sur qui il peut 
compter pour avoir de l'aide et pour trou­
ver des réponses. 

Lettre à Salomé est un roman de grande 
qualité, intelligent et doté d'une sensibilité 
qui fait réfléchir le lecteur sur le sens de la 
vie à une époque comme la nôtre. On ne 
peut rester indifférent à la détresse d'Olivier, 
en pleine crise existentielle comme tous ces 
ados en quête d'identité. Les personnages 
principaux, soit Olivier et l'oncle Charles, 
sont criants de vérité, et leur quête spirituelle 
est pleine de bon sens. On s'attache et on 
s'identifie rapidement à eux, et il est diffi­
cile de refermer le livre tellement le lecteur 
est imprégné dans l'histoire. Seul point né­
gatif, il aurait fallu un ou deux chapitres de 
plus à la f in du récit. Choix de l'auteure ou 
obligation de l'éditeur? Il aurait été bien de 
connaître la réaction de la famille d'Olivier 
lorsqu'elle apprend la vérité. 

Enfin, voilà un très beau roman qui saura 
toucher droit au cœur tous ses lecteurs. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 
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D Une nuit pour tout changer 
® JOSÉE PELLETIER 

© GRAFFITI 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2007,252 PAGES, 11 ANS ET PLUS, 11,95$ 

B Des vacances dans la tourmente 
® JOSÉE PELLETIER 

© ADO 

© VENTS D'OUEST, 2007,222 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 11,95 $ 

Premières amours, importance de la com­
munication verbale et quête de liberté, ces 
thèmes jalonnent le cheminement littéraire 
de Josée Pelletier. Elle sait les traiter d'une 
manière vivante et concrète. Variant les an­
gles d'un livre à l'autre, elle avance dans ces 
avenues qui lui sont famil ières et nous 
entraine avec elle vers plus de clarté, de 
vérité, de profondeur, pratiquement sans 
douleur. Dans ces deux romans récents pu­
bliés chez deux éditeurs différents, elle ex­
pose hab i l emen t de que l le man iè re 
s'amorce et évolue, par les chemins de l'ami­
tié qui mènent à l'amour, l ' intimité entre 
deux adolescents au départ indifférents l'un 
à l 'autre. Elle expr ime aussi, avec tact, 
l 'ouverture des parents qui finissent par 
découvrir et respecter la véritable identité 
de leurs enfants. 

Dans Une nuit pour tout changer, Tris­
tan Roberge, le beau gardien de but, et la 
talentueuse Raphaëlle Langevin, née sur 
patins de fantaisie, sont allergiques l'un à 
l'autre. Elle le trouve désinvolte. Il la croit 
hautaine. Ils ont en commun des parents 
qui s'acharnent à sculpter, à même leur 
adolescence, des machines à rafler des 
médailles. Ces géniteurs ambitieux igno­
rent les véritables raisons d'être de leur 
progéniture. Tristan et Raphaëlle n'en peu­
ven t p lus de devo i r ê t re pa r fa i t s . 
Entraineurs despot iques, horaires indé­
cents, aura de drogues, absence de liberté, 
ces diktats les étouffent. Ensemble et cha­
cun de son côté, ils vont se libérer du poids 
des attentes famil iales et découvrir leur 
identité propre. De leur côté, les parents 
finissent parfa i re le deuil de l'enfant idéal 
pour découvrir sa véritable personnalité, le 

tout sans culpabilité. Tous y gagnent. Un 
bémol : voulant contourner les écueils qué­
bécois de la langue parlée, les dialogues 
manquent un peu de naturel. 

Le roman Des vacances dans la tour­
mente aborde des thématiques semblables 
sous un tout autre angle. Les parents finis­
sent par reconnaître la réalité qui les fait 
évoluer eux-mêmes dans le bon sens, mais 
l'intérêt se porte davantage sur leurs en­
fants, deux adolescents faisant face à des 
défis qui vont les transformer au point que 
rien ne sera plus jamais pareil dans leur 
manière de voir et de vivre. 

Gagnantes d'un concours, deux familles 
partent en croisière aux Antilles. Personnage 
central autour de qui tout gravite, Mélissa, 
quinze ans, est présentée comme une jeune 
cervelle d'oiseau nord-américaine avec ses 
caprices, ses amourettes et son nombrilisme 
au gout du jour. Loin de son beau Nicolas, 
elle supporte à peine Wil l iam, le frère de sa 
meilleure amie, qui la drague. 

Obligée de le côtoyer, Mélissa le tolère 
comme compagnon de croisière. Débar­
quant en cachette à l'escale, les deux voya­
geurs néophytes s'égarent à Nassau et ra­
tent le bateau. Prisonniers sur l'ile pour 
plusieurs jours, ils finissent par accepter 
l'hospitalité que leur offre le gardien du con­
sulat parmi les siens au bord de la mer. L'ac­
cueil de cette famille modeste est chaleu­
reux. Les deux exi lés t empo ra i r es se 
trouvent confrontés à un mode de vie fru­
gal, loin du luxe et des frivolités de leur exis­
tence jusque-là légère et sans consistance. 

Ouragan en vue. Après hési tat ions, 
Mélissa et Wil l iam décident d'aider leurs 
bienfaiteurs dans leurs préparatifs de sur­
vie. Au choc des cultures qui leur révèle des 
réalités autres que les leurs et autrement 
plus consistantes, s'ajoute la furie destruc­
trice des éléments. Dans la tourmente, ils 
sauvent le gardien de la mort. Cet ailleurs 
secoué de malheurs les touche au cœur. Il 
rapproche les deux adolescents et assainit 
leurs valeurs. Ils mûrissent et découvrent 
que rien ne sera jamais plus comme avant 
et qu'ils s'aiment. 

Ce qui s'annonçait comme un amusant 
tableau d'évasion tourist ique atteint donc, 
au fil des événements, une consistance at­
tachante. Les dialogues ne ralentissent 
plus la lecture. Leur r ig idi té antér ieure 
s'est estompée. À mesure que l'aventure 
de l'écriture se poursuit, le style se libère 
du superf lu. 

Le jeune lecteur qui se reconnaîtrait dans 
ces appels à l'émancipation devrait laisser 
trainer ce roman dans l'environnement de 
ses parents. Une invitation à la désobéis­
sance légitime en cas d'urgence. 

MICHEL-ERNEST CLÉMENT, pigiste 

B Le retour 
® JEAN-MARC PHANEUF 

® JEAN-MARC PHANEUF 

© JEAN DU PAYS (2) 

© TRÉCARRÉ, 2007,264 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 16,95 $ 

À l'automne 1703, Jean du Pays rejoint en 
Nouvelle-Angleterre sa famille enlevée par 
des pirates. Mais il n'a qu'une idée en tête : 
retourner en Acadie pour retrouver son amie 
de cœur, d'autant plus que le village où il 
séjourne est menacé par des assaillants 
franco-indiens. Ce roman, qui fait suite à 
Seul au bout du monde, renoue avec la tra­
dition du héros parfait. Jean du Pays a tou­
tes les qualités, tant physiques que mora­
les, et il est le détenteur d 'une vér i té 
inconnue des autres membres de la famille. 
La moitié du roman est consacrée à la vie 
de la petite communauté et, surtout, aux 
farces et exploits du jeune héros. Le récit 
devient plus intense lorsque les assaillants 
du village repartent à travers bois avec leurs 
prisonniers, dont font partie Jean et sa fa­
mille. On peut regretter que le narrateur du 
XXe siècle soit très présent dans l'histoire et 
prête au personnage principal des pensées 
peu crédibles pour son époque. Par exem­
ple, il est étonnant qu'un adolescent du dé­
but du XVIIIe siècle ait pu mettre en doute 
les interprétations de la Bible et les trouver 
«gratuites» (p. 74). Une expression comme 
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«un gros dégueulasse» (p. 192) n'est pas 
non plus appropriée au contexte historique. 
Celui-ci est d'ailleurs mieux mis en valeur 
dans les copieuses notes en fin de volume 
que dans le récit lui-même, qui reste finale­
ment assez anecdotique. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature pour la jeunesse 

• Le piège 
® GAÉTAN PICARD 

© CHACAL 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,116 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95 $ 

L'auteur d'Azura le Double Pays, une série 
fantastique qui mériterait d'être connue, 
s'essaie au roman d'épouvante. Avec l'his­
toire d'Adam, il offre une lecture brève mais 
exigeante au cours de laquelle un médecin 
en vacances revient sur les lieux de son en­
fance et de son premier amour malheureux. 
Victime d'une malédiction à laquelle il ne 
parviendra pas à échapper, il tente de com­
prendre les mystères d'un village pétri de 
superstitions et de rivalités familiales, d'un 

chalet où les objets semblent prendre vie et 
du marais où se cache le gourgandieu. 

À mille lieues des intrigues pour ado­
lescents concoctées par R.L. St ine, le 
rythme du Piège est lent et l'approche est 
psychologique. L'auteur prend le parti de 
faire naitre la peur de l'atmosphère et de 
l'étrange plutôt que du sanglant. A coups 
de métaphores, il installe le décor et l ' im­
prègne d'une aura de surnaturel. L'irration­
nel envahit l'esprit, jusque-là cartésien, du 
protagoniste. Comme dans Le tour d'écrou 
d'Henry James, la question se pose à sa­
voir si le personnage est victime d'événe­
ments paranormaux ou s'il perd l'esprit? 
Le roman aurait gagné à développer plus 
clairement cet aspect. En ce sens, raconter 
l 'histoire à la première personne aurait 
peut-être permis de plonger plus profon­
dément dans la psyché d'Adam et de sus­
citer davantage le doute sur sa santé men­
tale. Si le suspense n'est pas haletant, il 
n'en est pas moins bien construit jusqu'au 
dénouement qui surprend. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

B Les aventures de Ludo Scarlatine 
et Marie Mandibule 

® STÉPHANE ROSTIN-MAGNIN 

® JEAN-GUY BÉGIN 

© DÈS 9 ANS 

© DE LA PAIX, 2007, 278 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 12,95$ 

Une terrible tragédie est sur le point de se 
produire au Pays des Cinq Vents, ce monde 
étrange où humains, animaux et végétaux 
se côtoient sans problème. Dans le but de 
sauver les baleines volantes, Ludo, fils d'hu­
main et de fleur, accompagné d'un insolite 
extraterrestre, part à la recherche du sanc­
tuaire sacré de ces énormes créatures. Pour­
chassé par les miliciens blancs, il réalisera 
que c'est également son propre monde qui 
pourrait bien sombrer dans les ténèbres. 

Le jeune auteur montre, avec ce premier 
roman, de belles habiletés dans l'art de créer 
des mondes étranges, absurdes et somme 
toute comiques. Rapidement, nous sommes 
charmés par l'originalité des personnages 
et de l'environnement dans lequel ils évo­
luent. On sourit à l'image des baleines vo-
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lantes, du jus de jujubes servi par des végé­
taux serveurs ou des «Sérieux» qui ne sa­
vent être autrement que sérieux. L'aventure 
est captivante, la lecture fluide, et les per­
sonnages sont crédibles en leur genre. Un 
message clair, parfois utilisé maladroite­
ment, nous renvoie l'idée qu'il faut rester 
jeune, garder notre imaginaire actif et con­
tinuer de croire en nos rêves. 

Enfin, l'auteur a cru intéressant de se 
manifester dans le roman en communiquant 
régulièrement avec le lecteur. Cela devient 
vite agaçant et ne sert en rien l'histoire. Ce 
point faible ne vient toutefois pas entacher 
le plaisir de lire. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 

D Sept comme Setteur 
® PATRICK SENÉCAL 

© GAZOLINE 

© DE LA BAGNOLE, 2007,106 PAGES, [8 À 11 ANS], 8,95 $ 

L'association entre Patrick Senécal et les 
Éditions de la Bagnole s'annonçait promet­
teuse. Le résultat est probant, sans être ren­
versant. Senécal profite de l'occasion pour 
concocter une histoire d'épouvante acces­
sible aux enfants... notamment aux siens. Il 
leur donne d'ailleurs les premiers rôles de 
ce court roman au style plutôt commun. 

Nat, l'ainé, est enlevé par le père Noël. 
Sa sœur Rom met tout en œuvre pour le 
retrouver. Ensemble, ils doivent échapper au 
machiavélique bonhomme Setteur (Sept 
Heures) et mettre fin à ses agissements. 
C'est en effet ce vilain personnage qui a 
ensorcelé ses populaires compétiteurs — le 
père Noël, le lapin de Pâques et la fée des 
dents — et qui les a rendus méchants. Il es­
père ainsi retrouver sa notoriété perdue. 

Nécessité de s'arracher soi-même une 
dent, menace de tuer et d'emballer des en­
fants pour les offrir en cadeaux de Noël à 
leurs parents, obligation de manger de la 
bou i l l ie g luante pour les pr isonn iers : 
l'auteur imagine des situations terrifiantes 
ou dégoûtantes qui se résolvent toujours 

rapidement et qui se terminent pour le 
mieux. Les personnages éprouvent donc 
plus de peur que de mal. La finale propose 
une piste ouverte qui laisse présager une 
suite. Un dossier bref, mais diversifié, com­
plète l'ouvrage. Il s'y trouve des informa­
tions sur le roman d'horreur, sur l'origine 
du bonhomme Sept Heures, sur le dialogue, 
sur le dénouement, sur l'auteur, et ce der­
nier y va également de ses suggestions de 
livres et de f i lms. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

B Le retour du pygargue 
® LOUISE SIMARD 

© TRÉCARRÉ, 2007,156 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Ce roman est surprenant, en ce sens que 
l'on ne s'attend pas à ce qu'une biographie 
d'oiseau de proie puisse être aussi passion­
nante. Et pourtant, elle l'est! Habilement 
romancée, la narration assumée par un bio­
logiste en visite dans une école décrit les 
vicissitudes auxquelles l'oiseau est soumis, 
le plus souvent du fait des actions humai­
nes. L'orgueil d'un fauconnier maladroit et 
violent, la trop grande sollicitude de soi­
gneurs qui dénaturent l'instinct de survie de 
l'animal ou qui ne l'alimentent pas correc­
tement, l ' incompréhension et la peur du 
public en général sont autant de dangers qui 
menacent le héros du roman. 

Le narrateur introduit progressivement 
un certain suspense dans le récit. Un doute 
s'insinue dans l'esprit du lecteur quant à l'is­
sue de l'histoire et au sort réservé au pygar­
gue. À cet aspect divertissant vient s'ajou­
ter une dimension didactique qui n'est ni 
pesante ni ennuyeuse. L'écriture est parfaite, 
très justement dosée, si bien que la tonalité 
d'ensemble reste empreinte de sérénité et 
ne tombe jamais dans le mélodrame. Les 
lecteurs sortiront changés de cette lecture, 
à la fois impressionnés par la force de la vie 
sauvage et conscients de sa fragilité, sur­
tout quand les humains s'en mêlent. En 
outre, ce genre de roman peut, au moins 

momentanément, réconcilier avec le livre les 
jeunes plus passionnés de grand air que de 
lecture. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature pour la jeunesse 

B Au pied du baobab 
® MARIE-JOSÉE S0UCY 

© ETHNOS 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,228 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95$ 

Ce livre est constitué d'un roman suivi d'un 
long dossier documentaire. Mariam quitte 
en catastrophe le Mali afin d'échapper à l'ex­
cision. Elle est recueillie au Québec dans une 
famille aimante, s'intègre facilement dans 
une polyvalente, et l'épilogue se conclut dix 
ans plus tard par le récit du stage qu'elle 
effectue dans son pays pour un organisme 
international. 

Le problème en ce qui concerne ce genre 
de romans à thèse, c'est que la littérature 
n'est qu'un prétexte au message véhiculé. 
L'écriture y est d'une banalité consternante : 
clichés, invraisemblances et ennui. Quant au 
dossier, qui occupe environ le quart du li­
vre, il est inégal dans sa composition et dans 
son accessibilité. Le tableau historique, qui 
s'étend sur quatorze pages, n'intéressera 
pas les jeunes lecteurs, car ce court roman 
n'est pas assez développé pour éveiller la 
curiosité. En outre, ces mêmes jeunes doi­
vent répondre à des questions de compré­
hension de texte totalement superflues. La 
problématique de l'excision est bien expli­
quée, mais celle des défis que doivent rele­
ver les enfants emigrant sans papiers ne l'est 
pas du tout, même s'il s'agit du véritable 
sujet du livre. 

Bref, ce roman pourra peut-être servir à 
un enseignant qui voudrait débattre de ces 
propos en classe, mais je ne crois pas qu'i l 
parvienne à captiver les jeunes. Une bonne 
note cependant : les proverbes au début de 
chaque chapitre sont ce qu'il y a de mieux 
dans cet ouvrage didactique. 

GINETTE GUINDON, bibliothécaire, consultante en littérature pour la jeunesse 
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• Péril à Dutch Harbor 
® SYLVIANE THIBAULT 

© CONQUÊTES 

© PIERRE TISSEYRE, 2007,184 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95 $ 

À la veille de ses dix-huit ans, Nicolas est 
forcé d'aller vivre en Alaska, chez son père 
à qui il n'a jamais pardonné de les avoir 
quittés, sa mère et lui, pour refaire sa vie 
avec une autre femme. Là-bas, il s'embar­
que sur les flots tumultueux et glacials de la 
mer de Bering dans une expédition de pê­
che aux crabes des neiges, l'un des plus 
dangereux métiers du monde. Une expé­
rience périlleuse pendant laquelle Nicolas 
ira au bout de lui-même et apprendra à 
mieux se connaître. 

Ce roman d'aventures propose un récit 
riche en émotions et en sensations fortes. 
Porté par des personnages et des senti­
ments touchants d'authenticité et de sincé­
rité, il aborde sur un ton juste des thèmes 
émouvants qui promettent de chavirer son 
lectorat cible : les relations parents-enfants, 
le divorce, la portée des choix que l'on fait 
sur la vie des autres, la quête d'identité, etc. 
Campé avec habileté dans un cadre origi­
nal et dépaysant, qui de plus évoque avec 
une justesse remarquable le passage trou­
ble et houleux de l 'adolescence à l'âge 
adulte, ce livre propose également de partir 
à la découverte d'un métier pas comme les 
autres et de vivre une aventure prenante au 
rythme soutenu. 

Une histoire au cours de laquelle on ne 
s'ennuie jamais et dont on ne «débarque» 
pas avant la f in. 

ÉRIC CHAMPAGNE, enseignant 

B Bonheur à vendre 
® GILLES TIBO 

® LOUISE-ANDRÉE LALIBERTÉ 

© NOÉMIE 

© BILBO 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2007,148 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 8,95$ 

À l'école, Noémie a un pressentiment si in­
quiétant qu'elle s'élance en direction de chez 
elle. La petite héroïne découvre que ses pa­
rents veulent vendre la maison. Noémie use 
de son imagination débordante pour ne pas 
être séparée de sa grand-maman Lumbago 
ni quitter ce décor qui nous est devenu si 
familier au fil des romans. Comme elle le 
dit si bien : «Ah! Si les planchers et les pla­
fonds pouvaient raconter tous les secrets de 
nos vies, quelle série de merveilleux livres 
nous pourrions écrire!» 

Ce dix-septième roman de la série écrite 
par le prolifique Gilles Tibo nous fait passer 
par la gamme des émotions que connait un 
enfant à l'annonce d'un déménagement. La 
relation entre l'héroïne et sa grand-mère 
demeure l ' incontournable thématique de 
cette nouvelle parution, à l'image des autres 
tomes de la série. La complicité et la com­
préhens ion in tergénéra t ionne l les sont 
d'ailleurs très bien transposées dans les il­
lustrat ions tou t en douceur de Louise-
Andrée Laliberté. Avec ses mots inventés 
(«zèder», «warké», «beurké», etc.) et ses 
imprécisions volontaires («trop... t rop.. . 
trop...»), le roman nous plonge dans les 
pensées d'une fillette de sept ans et trois 
quarts. Les plans de rechange loufoques (du 
plan B au fameux plan Z), les astuces et les 
solutions amusantes mises de l'avant par 
Noémie, reproduites avec des mimiques ri­
golotes sous le crayon de Laliberté, contri­
buent au succès de ce nouveau tome qui 
séduira les nouveaux lecteurs et comblera 
les fans. 

MÉLISSA DOUCET, libraire 

B Une terrifiante histoire de cœur 
® CAROLE TREMBLAY 

© ROMAN NOIR 
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9,95$ 

Une journée forte en émotions attend Yann 
en ce quatorze février. En effet, il semble que 
la fête de l'amour tourne au cauchemar pour 
cet amateur de romans d'horreur. Des phé­
nomènes troublants se produisent autour de 
lui. Il soupçonne d'abord son ami Zacharie, 
mais bientôt une explication rationnelle ne 
semble plus suffire à justif ier les événe­
ments. La finale surnaturelle et romantique 
de ce roman noir apporte une explication 
tendre et inattendue au mystère. L'auteure 
mélange d'une manière habile l'horreur et 
l 'amour, deux thèmes dont le seul point 
commun semble être les frissons qu'ils sus­
citent. En ce sens, la Saint-Valentin propose 
un contexte riche et léger à une histoire qui, 
autrement, aurait pu sembler sombre. D'un 
cœur de chevreuil aperçu dans un pupitre à 
une mouffette morte suspendue dans un 
placard, quelques moments macabres sont 
au menu, mais le texte les mentionne sans 
s'y complaire. Au contraire, le style soigné 
fait naitre davantage de suspense que de 
répulsion. L'intrigue, qui se déroule en une 
seule journée, est linéaire mais accrocheuse; 
les personnages sont crédibles. Ainsi, il faut 
un (trop?) long moment aux deux amis 
avant que chacun considère l'autre hors de 
tout soupçon. Une terrif iante histoire de 
cœur inaugure de façon convaincante la 
nouvelle collection «Roman noir» chez Do­
minique et compagnie. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 
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/ 

A quatre pas 
de la mort 

D Le retour à l'île aux Cerises 
® LOUISE TURCOT 

© BORÉAL INTER 
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Sur l'ile se trouve la maison d'été de la 
grand-mère de Lucie, quelque part sur le 
fleuve. Lulu, «vraie machine à inventer des 
drames», s'y est éprise de Gary, jeune Amé­
ricain depuis retourné dans son pays. Réin­
tégrant le Montréal des années 50, elle en­
tre au secondaire, cultive son chagrin, attend 
des lettres de son amoureux. L'époque est 
habilement décrite, sans excès : Elvis, télé­
vision naissante, 78-tours, discipline sco­
laire, un seul téléphone au mur, crinolines... 
Lulu s 'émancipe, grandi t , fugue, rage, 
s'amourache d'un autre garçon, et nous la 
suivons dans ce parcours initiatique qui ne 
correspond pas vraiment à son âge où la 
famille élargie tient une place primordiale. 

Des personnages rescapés de la guerre, 
pas si lointaine en fait, en rappellent les hor­
reurs. Les femmes, dotées d'un grand cou­
rage, travaillent; les hommes, plus faibles, 
semblent ou caricaturaux ou idéalisés. Les 
tensions familiales sévissent entre frères et 
sœurs, enfants et parents. L'amour régit les 
rapports humains dans les chapitres aux t i­
tres empruntés à des chansons de l'époque, 
longues narrations d'événements quot i ­
diens vécus intensément sur fond de ma­
triarcat. 

Une langue vivante, des incursions en 
anglais, des paroles de chansons : on en­
t revoi t la possibi l i té d'en faire un f i lm . 
L'auteure a heureusement évité de teinter 
de nostalgie une histoire qui aurait pu virer 
au mélodrame. Elle veut simplement nous 
convaincre que plus tout change, plus tout 
est pareil dans les rapports humains. La bro­
chette de protagonistes, généreuse, com­
prend quelques animaux de compagnie 
pensants. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

B Houdini 
® DANIELLE VAILLANC0URT 

® FRANCIS BACK 

© MA PETITE VACHE A MAL AUX PATTES 
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Né à Budapest en 1874, Houdini émigré aux 
États-Unis avec ses parents, qui désirent 
avoir une vie meilleure. L'enfant qui grandit 
dans l'espoir de se libérer de la pauvreté 
découvre un jour qu'i l est fait pour la vie 
d'artiste. Tour à tour trapéziste, coupeur de 
cravates, serrurier, le jeune devient enfin 
Harry Houdini, l ' insurpassable magicien. 
Après s'être durement forgé une réputation 
d'invincible, l 'homme meurt d'une banale 
péritonite à cinquante-six ans. 

Voici une biographie romancée d'une vie 
qui «aura marqué à jamais l'histoire du spec­
tacle et de la magie». «Une histoire vraie 
comme la Terre tourne autour du Soleil»... 
d'affirmer l'auteure. La qualité d'écriture de 
Danielle Vaillancourt laisse à penser que 
nous sommes ici en présence d'une con­
teuse née : son style truculent donne le gout 
de lire jusqu'à la f in. 

Houdini est décrit comme un personnage 
passionné qui encourage coûte que coûte à 
aller au bout de ses rêves. Il est celui «qui 
apprend très jeune la force des mots».... 
Celui qui révèle qu'un livre peut guérir une 
peine... Changertoute une vie. Ce magicien 
au cœur tendre permet également de croire, 
l'ombre d'un instant, que l'amour peut réel­
lement donner des ailes! L'adorable lettre 
rédigée à l'intention de Bessie semble être 
le canevas idéal pour qui serait en panne de 
mots pour faire la cour. 

Quelques illustrations complètent le ré­
cit avec brio. 

CAROLE FILI0N, spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 

El À quatre pas de la mort 
® JOHN WILSON 
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Ce récit de guerre est inspiré par la bataille 
de Stalingrad qui s'est déroulé du 19 juin 
au 25 décembre 1942. 

L'hécatombe a fait un mil l ion de morts, 
marquant un point tournant dans la Seconde 
Guerre mondiale. Par la suite, les Allemands 
n'ont plus remporté aucune bataille déci­
sive. A ces envahisseurs s'opposaient prin­
cipalement des forces russes. 

L'action commence à Stalingrad, en 2004. 
Sous les fondations d'un bâtiment en cons­
truct ion, un inspecteur de police, Sergueï 
Ilitch Andropov, découvre deux vieux cada­
vres. Leur vue réveille ses souvenirs de jeu­
nesse alors que la ville était menacée par 
l'arrivée des Allemands. Sergueï avait huit 
ans. Ce saut dans le temps permet de faire 
la connaissance de mi l i ta i res des deux 
camps, hommes jeunes et sans malice. 

Mené avec une minutie journalistique, le 
récit retrace les faits avec le réalisme d'un 
reportage en direct. On assiste aux affron­
tements, jour après jour, entre les forces vi­
ves sur le terrain. Ce témoignage poignant 
et sans parti pris fait de tous les combat­
tants de simples humains qui tuent pour ne 
pas être tués. 

Une fresque bouleversante élaborée par 
un tireur d'élite qui vise le cœur du lecteur 
avec l'arme collective la plus destructrice, 
la guerre. On ne peut rester insensible à cette 
dose excessive de chaos humain orchestré 
par deux tristes figures de l'Histoire : Adolf 
Hitler et lossif Staline. Une postface témoi­
gne de l'authenticité des faits solidement 
documentés. 

MICHEL-ERNEST CLÉMENT, pigiste 


